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LES BOMBARDEMENTS DE PARIS ET DE LONDRES PAR AVIONS

^  ^  ^

I E S  K k m  D ’AVIONS ALLEMANDS SUR LONDRES
d e p u is  le  d é b u t de l ’a n n é e  1 9 1 7  j u s q u ’á. ce j o u r

D O U Z E R A I D S  O N T  É T É  E X É C U T É S  P E N D A N T  L A N U I T
DA TES H EU R ES

1
NOMBRE D'AVIONS I TUÉS BLESSÉS AVIONS DESCENDUS

6 a v r i l . . .  ................... !0 h . 45 1
•

S se p te m b re ..................... j 11 heures 30 11 70
1

f
24 se p te m b re ..................... ' 7 h . 45 20 15 70 1
25 se p te m b re ..................... 8 heures 2 7 25
29 s e p te m b re ..................... 8 h .  30 24 I I 82
30 se p te m b re ..................... 8 heures 10 9 42 i
1" ' octobre ........................ 9  heures 24 10 38 1
31 o c to b re ................  . . . I I  heures 30 8 21

i

S décem bre........................ 4  h .  30 m atin 6 7 22 2
18 décem b re ........................ 7 h . 30 5 10 70 2
28 ja n v iw ............................. 7 h .  50 15 58 173
29 jan v ie r ............................. 10 heures 15 10 10 —

T R O I S  R A I D S  O N T  É T É  E X É C U T É S  P E N D A N T  LE J O U R
7 m a i .................................. 6 heures m atin 1 1 2

13 ju in .......... ....................... I I  h .  30 15 107 413 1
7 j u i l l e t ................................ m idi 45 20 37 141 2

T o ta u x . 218 301 I .I7 9 10

Le total general accusé 1 .4-80 pet^sonnes tuées ou  blessées.
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LE R A I D  D ’A V I O N S  A L L E M A N D S  S U R  P A R IS
D A TE H E U R E NOMBRE D AVIONS TU ÉS B LESSÉS ! AVIONS DESCENDUS

30 jan v ie r ............................. I I  h. 25 soir

r i s  se classe en se 
1927,  e x e 'c u 2e  s u i  

Jar avions,  avec ¿ 
i  du  2 8  j a n v i e r  d

28 49

conde l ig n e  da ns  la  liste, avec 2 S í  

 ̂ L o n d re s  en p le in  j o u r ,  détient,  
520 personnes tuées o u  blessées. L  
ernier sur L o n d re s  : 2 3 1  personnes

206 1 1

> personnes tuées o u  blessées. Le  
en effet, le rec o rd  t r a g iq u e  des 
e troisiéme, dans P o r d r e ,  est le 
tuées o u  blessées.

Le r a i d  sur P a  
r a i d  du  13 j u i n  
ho m b a rd e m e n is  t 

ra it

Q U I N Z E  R A I D S  S U R  L O N D R E S  O N T  A T T E I N T  1 .4 8 0  P E R S O N N E S .  U N  R A I D  S U R  P A R I S  E N  A  A T T E I N T  2 5 5
es raids aériens sur 1 A n gleterre  o n t été fo rt nom breux depuis le début des hostilités. ! ce lu i de m ercredi dernier. O nze fo is, précédem m ent, les aéroplanes allem ands nous 

n en releve pas n joins de 96, accom plis gén éralem en t par des zeppelins. Les raids
sur Londres, au  m o yen  d ’avion s, n ’ont g u ére  co m m en cé vra im en t q u ’il y  a  cinq m ois 

on en com pte quin ze au  total. U n seul raid  im p ortant d 'avion s su r P a ris  fu t  e ffectu é;

ava ien t su rvolés : en 1914, le 30 aoü t, les i " ,  2 et 27 septem bre, les 8, 11  et 12  octobre; 
en 19 15 , Ies 11 , 22 et 24 m a i;  en 19 17 . Ie 27 ju illet. A u  tota l : 10 tués et 60 blessés. 
L e  ra id  de m ercredi d ernier p orte m ain ten an t ces chiffres á  59 tués et 266 blessés.

Ayuntamiento de Madrid
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DÉCLARATION Dü CONSEIL SÜPÉRIEÜR 
DE GUERRE DES ALLIÉS

LA RÉPONSE AUX DISCOURS DE NOS ENNEMIS

L A  P R O P A G A N D E  
M A X I M A L I S T E  
ET LES GRÉVES  
D ’A L L E M A G N E

COMMENT LTNTERVENTION JAPONAISE

L ’u n ité  de vu es des A llié s  ne s ’ e x p rim e ra  p a s  seuiem ent  
p a r  un m a n ifesté . E lle  se tra d u ira  m ilita ire m e n t  

p a r  les  m esu res p rises d ’u n  com m u n  accord.

Ce qu’en pense M. Roubanovitch 
m em bre de la Constituante 

de Petrograd.

■ lU

LA SORTIE DU COMITÉ D E GUERRE INTERALLIÉ D ü  TRIANON-PALACE  
Do gauche & drofte : 1 • M. C lem w ceau  cou ian f avec le général WEY'a^XD; 2* íe gé-

néra l Pbrsh ing e í  M. L lo y d  G eoroe ;  3* le  m a jo r-g én ira l am éricain  B lis s .

Le oonseil supérieur de gueere des Alüés, 
á  la su ile  de sa  réunioo de Versainea oíi 
les Etats-U oia, !a France, l’A nglelerre et
l'lla lie ét&íerl neprésentóa, publie une note 
qui. dans ea briftveté, fa it baile et qui ne
^ u r r a  pas m ai^uer de ía ir e  itnjtfesston 
sur le moral déjá troublé des pays enne­
m is.

Avoj une forte coDcisioe. cette décla- 
ratioD m ontre en effet la responsabilité des  
gouvernem ents des empines oen lrau i dans 
la prolongation de la guerre. C’e s l la né- 
jionse sknple et cla ire qu'appelaient les 
discours oú le com te Hertling e l  le comte 
Czernin avaient équivoqué sur lea conidi- 
tions de p a ix  que M. Lloyd George et le 
présidenl Wifeon avaient exposées »voc 
uuiant de modération que de franohiae. 

En outáo. la note dos Alliés m et en plein
jour la dup'.icité de la politique allem anda  
A Brest-Litovsk, le 25 décembre, l’AUe-
magne s ’é ta it  díte préte á aocepter en prin­
cipe les form ules dém ooraliques des délé­
gués russes. Deux jours aprés, déchirant 
le \o ile , elle m ontrait á nu ses appétiU de 
oonquéte. Or. ce sont ces deux altitudes 
successives q u i oot commencé á ouvrir les 
yeux du ptd)iíc allomand eur les véritables

visées de son goavernem enl, conduit á 
avouer qu'il faisait une guerre de «mqufite. 
C’e s l lá que s'esl trouvée la cause des Irou- 
b l®  et des gréves en  Allesnagne et en Au­
tr iob&

La dédaration  des quatre g o u v o n e -  
m ents déflnit done avee une grande clarté 
la situation. Elle poussera dans leurs dor- 
niers reitranchements le comte Herlling e l 
le coQite Czemin. L’unité de vuee et d’ac-  
lion  des A lliés a  étó enoore reníoreée par
ls  ooQBtatfttion que resprit de brutale con-

Siél« reste celui du goavemeanent de 
uiHaume IL tandis que le  goavem em ent

d e Oharles I* ne p eu t pas se  soustraire á 
rennprise allemaude.

Celte unité ne s’exj^hnera pas seu le -  
m ent p v  le manif®tie de Vemarli®. E lie 
se traduira m ilitairem ent par les mesures 
prises d'un Dommun acoord. Le concert des 
volontés, obez 1®  quatre grands peuples de 
rEníernte. a  étó rendu encore plus intime 
par IMntransigraiice de l’ennemi. L’expr® - 
sion de oette énergie infrangibie au mo­
m ent oü, dans les em pires de l’Europe cén­
trale, les souffrances e t  la lassitude s’ag-  
gravent m ontre de quel cóté la balance 
d oit enfin pendher. —  J. B.

LE MANIFESTE DE VERSAILLES
Du 30 janvier aa s  üvrier, le Conseil supérieur de Guerre, sous la présidence 

M. Clemenceau, a tenu sept séances pléniéres á Versailles. Etaient présents :
Pour Ies Etats-Unis d’Amérique :

Généra! BLISS. général PERSHING.
Pour la Frange

de

On n’avait d'abord aocuetUi qu’avec beau. 
ooup de réserve les nouvelles d'Aileniagno 
concernant les gréves, mais la réalité e l  la  
gravité de eeiks-ci onl été depuis conltr- 
m ées, encore qu’elles semblent étre actu«- 
lement en  décroissance. Ces mouvements 
populair® dont 1®  conséqueiices politiques 
peuvent élre considérables ne son tils pas 
en partie le premier résuílat de la  propa­
gande maximaliste ’? C’® t la question que 
nous avons posée hier á  une haute person- 
nalilé d ®  milieux russes de Paria.

M. Roubanovitch, que nos lecteurs con- 
naissent, esl, en «fleL un des chefs 1®  p’us 
inlluenld du parti révolutionnaire russe 
Venu en France il y u  quelque temps avec 
une m ission du gouvernement provisoire, _il 
a  été élu m «nbre de la  Constituante qui n a  
duré que vingt-quatro heur®. Si nous ajou- 
tons que M. Roubanovitch est citoyen fran­
gais et qu’il a  toute Tautorité d'un lionune 
ayant une longue pratique des Sciences les 
plus positivcs. nous aurons fail voir quel 
m térél réel présente wm opinión.

— 5i 1® gréves en A'lemagne ont eu 1 im  
portsQce que Ton d it, il n’esl peut-étre pas 
exagéré d y  voir une influenre de la pro­
pagando rrwximaliste. Ce serait un dea

Srem iers pésuHats de son inflltretíon en 
ahors de ses frontiér®  prim itiv® .

« Les prcrt-oquer élait le but positií, 
voulu et oéclaré de Taction lenuüste. La 
tactique du partí qui s ’esl emparé du pou­
voir étak  de Iaire édaíor en Allemague, 
en Autriche —  et dans Ies autres paya —  
un mouvement oim -ier révolutionnaire, et 
elle com ptait bien utUiser pour cela le 
temps des pourparlers et I® loisirs de 
TaTmtstlre.

II Je crois qu’il y  avait entre les Allemands, 
d'une part, et les m axim alist®, de l'autre, 
une Bortc de tournoi de ruse. Ces derniers se 
sont dit ; « Nous n'avons rien k  perdre au 
pciirf de vue de la  gnerre, puisque c'est un 
fa il notoire que la Russie ne peut píus la 
eonduire á  bien, surtout & cause de ea fai- 
blcsso militaire et de sa  déisorganisalion éco­
nomique. Mais nous inondcrons TAUemagne 
de nos proctamutions : comme partout les 
peuptos sont ezcédés par une lutre dont on 
n’apei'coil pas l'issue, nous obtiendrons, par 
une propagande interiec, un résullal décisil. » 

II Que tout leur plan a it tenu dans cettc 
idée, cela n ’est pas douleux. Voici une réso; 
lution inédite, votée par les bolcheriks, qui 
le prouve suratoondammont :

11 Quant á la quratlon : Comment finir 
11 par un© paix démocratique cette giicire 
II de oapitalistes ? notre parti déclare : il est 
11 impossible d'uttendre qu'elle se teim ine 
M par le rofus des soldáis de i'une des coa-

MM. CLEM ENCEAU et PICHON, général FOCH, général PETAIN. général 
W EYGAND.
Poor U  Grande-Bretagne :

M LLOYD GEORGE, lord MILNER, génér^ sir W. ROBERTSON, maréchal 
sir DOÜGLAS HAIG, général sir H. W ILSON.
Poor TItalie :

MM. ORLANDO, barón SONNINO, général ALFIERI, général CADORNA.
Le Conseil supérieur de Guerre a examiné avec le plus grand soin les déclarations 

récentes du chanceiier ailemand et du ministre des Affaires étrangér® d'Autricbe-Hongrie. 
IL LU I A ETE IM POSSIBLE D'Y TROUVER R IEN QUI SE  RAPPROCHE DES 
CONDITIONS M ODEREES FORM ULEES PAR TOUS LES GOUVERNEM ENTS 
ALLIES. Cette conviction n’a pu etre que fortifiée par Timpression que produit le con­
traste entre 1®  fins prétendues ídéalistes en vue desquelles l n  puissances centrales ont 
entamé les négodations de Brest-Litovsk et les plans de conquéte et de spoliation aujour. 
d'hui mis i  jour.

Dans ces conditions. le  Conseil supérieur de Guerre a jugé que SON SEUL DEVOIR  
IM M EDIAT ETAIT D'ASSURER LA CONTINUATION. AVEC LA DERNIERE  
ENERG IE ET  PAR LA COOPERATION LA PLUS ETROITE ET LA PLUS EFFI- 
CACE, DE L’EFFO RT M ILITAIRE DES ALLIES. Cet effort devra se poursuivre jus­
qu’á ce qu'U ait amené cbez les gouvernements et cbez les peuples ennemis un change, 
ment de dispoaitions propre á donner Tespoir d'une paix conelue sur des bases n’impli- 
quant pas Tabandon. devant un mílitarisme agressif et impénjtent, de tous les principes 
que les Alliés sont résolus & faire triompher : principes de Liberté, de Justice et de Res­
pect pour le droH des nations.

Les résolutions pris® par le Conseil supérieur de Guerre pour faire suite á cette 
conclusión ont embrassé non seuiement la conduite genérale d® affaires militaires des 
AUiés sur les différents théitres de la guerre, maia plus particuliérement la coordinatton 
plus étroite et plus efñcace. sous le contróle du Conseil. de tous les efforts des puissances 
unies réns la lutte contre les em ir es  centraux. Les attributions du Conseil Iui-méme ont 
été étendues et les principes d’unité de politique et d'action posés i  Rapallo au mois de 
novembre se sont développés sous unt forme concréte et pratique. Sur toutes ces questions 
une cosnmune entente s’est réalisée, aprés la discussion la plus approfondie de la politique 
á suivre et d® mesures d’exécution.

L’ACCORD COMPLET S EST A IN SI ETABLI AUSSI BIEN  EN T RE LES GOU­
VERNEM ENTS QU’ENTRE LES CHEFS M ILITAIRES. DANS TO UTES LES DI- 
RECTIO NS NECESSAIRES, POUR QUB LES RESOLUTIONS CONCORDANTES 
PU ISSEN T RECEVOIR LEUR PLE IN  EFFET.

De l i ,  pour tous, un tranquilie sentiment de forcé indéfcctible par la ferme confiance 
dans Tunanime accord non seuiement sur 1® diapositions, sur 1® moyens, maia d’abord

.. ¡tions do la  continuer el par la cessation 
» d®  opéralíons m ililair®  chéz Tuoc des
« partí®  bellígérantes.

■ti • ■n Notre partí proteste énergiquement eon- 
tra la ta s se  calomnie que Ton répaíid

1) contre lui que nous voulons une paix sépo- 
11 rée avec 1 AUemagne, Nous considérons, 
II en effet, que les capitaJistes alfemanás 
II sont des brigands, de m ém e que sont éga- 
II lesnent coupableg le s  eapitalistes des au- 
1) tres puissances. L'empereur Guillaume 
II est un 'autücrate aussi cxécrable quo 
1) Nicolás II. C’® t pourquoi, convaiiicua

M. ROi;B.t>-OViTCH

POURRAIT SE PRODUIRE
CEHE QUESTION N’A JAMAIS ÉTÉ MISE AU POINT

Notis donnons ici des précisions que l ’on p eu t considérer  
com m e le  re fle t de T opin ion  de p erson n alités  

nipponnes p articu liérem en t qu alifiées.

CE TRAJET EST ACTUELLEMENT LE PLUS R A PID E  ET LE PLUS PRATIQUE

Méme sí le Jajlon demeurait dans la

fiierre avec ie róle réduit, en apparence, 
ien qu'efti'cace, en réalité. oü ü se tient ac- 

lucllemenl, la France devrait sc  soucier de

f¡arder d® rapporU avec lui dans los meil- 
eurs tWTD®. Qu'on y  sunge : aprés le  con- 

flit oú toutes 1®  grand® nations se scront 
appauvries, sinon ruinées, l ’Empire du So- 
lei -Levant se trouvera exceptionnellement 
enitahi et gardant indemne une armée qui 
étail, en i9 Ii, avc-r celic de r.Mlemagne, la  
seule immédiatement préte pour le feu, une 
armée non seuiement intacto, m ais qui aura 
annexé á son inconiestab'e valeur de fonds 
ia somme d ®  progrés techniques íMue da 
l'un et de l'autre eiimp belligérant pendant 
quatre anné® de butailles. Qu'on pense au 
poids de cette forcé dans réquilibre mondial
désemparé, su ilout a’il se  produisoit, ajirés 

itamerócroutament dcs Ottomans ou toute autre 
circonstance d'importanoe égale, quelqu» 
débat wi .ásie

Durant la  guerre, rintorvention japonaias 
est souvent venue en discussion.

L'aide armée du Japón ee pouvait-eHe réa- 
beer ? La r ^ n s e  doit osciller plus, ce nous 
seinbkí, dans le sena de » peut-étre nque dans 
celui d'impossibilité jnaférielle <pii trancha 
oliaque fois, fij.ute de mieux, la prci)ositk>n. 
Mois ce ful le sort de cette affaire d’étre 
conslam m eni traitée de fagon tnaliieureuse, 
erronée quant aux documents, et p iv é e  de 
motifs susceqjlibles de plaire á  Tiníérrasé et 
de le gagner. Que Ton se rémémore le ridi- 
cule exposé qui fut faif, lors du premier ap­
pel nu concours japonais, du prix dont il 

............... ,far : d ’abord Tlndochine —

gueiTes sont toujours la résultat 
.. ..V .mitique d®  d asses  dirígeantes, 
11 nous alluiis précher daña tous c ®  pays 
1) cette idée que la guerre no peut aboulir 

qu'á unu p aís démocratique. Ello ne

II que Ies „ 
II de la  po

aurail fallu le pay 
ricn de moins — et il no se trouva personne 
pour observer que les intéréts d®  Nippanfi 
«ont strictement placés dune la  Cliine du 
Nord, préa de leur pays, et non daña le Sud 
lointain dont le clim at ne leur convient d’ail­
leurs piis — puis Hambourg, 1®  autres ports 

■ hanséaliqu® avec la collecte d® indemnités 
de guerre á exiger de l’.Mlemacne, c ’®t-ú- 
dire, vis-á-vis d ®  Alliés, un róle d'ogre el 
de cégent!

Comment de pareill® énorm ilés purent- 
elles étre accueíllies sans que leur couleur

Krtide et grossiérem ent empoisonnée révé- 
; rinsplration allemande ? Les Japonoia, 

eu-x, no s ’y  trompérent point et marquérent 
beaucoup de regret, d’amerlume et, il faut 
bien le aire, d’ironie louchant le eérteiix que 
Ton accorda á  ces calcmbredaines singu iá 
remenl offensantes poim un allié <|u'on en- 
lendail s'attacUer davantage. Ceci se passait, 
il est vrai, aux temps affolés oü l’on mon- 
trail 1® Prussiens crevant de faim sur les 
rout® de Belgique, y  laiesant, de plus, leurs 
bolles semelées de rarton ; m ais, par la  suite, 
lea difficuUés prt^res au transport d'une ar 
mée en Europe furenl-elles m ieux e.xami- 
nées •? Ne dressa-t-on pos un plan d’inter- 
«'enüon oü Ton ne prévoyait rien m oins que 
l'appwt de 800.000 soktals, sene savoir que 
ce chiffre repr^entiiit la totalité des forcea 
actives iaponaises ? La production de ces 
troupes etaitenvteagée su r lea points les plue 
divers : Pnisae onentale, Pologne, Gal cié, 
au choix — cn c.is d’arrivée par le Transsi- 
bérien nccí-s ü f/uloniquo oü á Brlndisi, 
en \’ue d'une fulguranie monlée vei»  le Tyrol 
ou la Daviére. si le voyage s ‘efrrtMuait"par 
mer. Des fléclies projelée.s en toua sens sur 
une carte aá hoc soullgnaient Tampleur de 
ce  développement 

On devine quel pouvait élre I'eHet pro­
duit au Japón par ces données qui as rei- 
gnaient á leur nci''jínréiBsement la dretinée 
üe 800.000 liommes d’un pays qui n ’avait 
jam ais été consntté sur ce qu’il pouvait 
íoire ou ne pn# falré,

jusque chez 1®  genro, ou conseillers da 
l ’empire, et que son  prestige s ’est singulié- 
m ent acani en Extréme-Oraent depuis Ver­
dun. L’essai vaudrait d’étre tenté, aUeitóu 
— on ne le sait pas assez —  que la  nation  
entiére peut obéir & un unique ressort d ’ac- 
tion. La seule dédsion de l’empereur est, 
en effet, susceptible de déterminer en  méme 
tempa l’action gouverneanentale et l'unani- 
mité approbative de tout le peuple.

Si Tarmée japonaise — 500.ÓOO hommes 
environ — devait enfin venir en  Europe, 
voici son chemin le plus propicequi. croyons- 
nous. n ’a pos cncoie été trouvé : traverséo 
du Pacifique, o'ü nul danger n ’cst á  redouter, 
effectuée par la  m arine impériale jusqu’á 
la  eüte ou ® l d®  Etats-Unis, vers San-Fran- 
cisco (soil 11 jours): p ^ a g e  de la cóte 
ou® t á  la cóte est, assuré par Tabondant 
inatérlcl amérioain sur des voies autrement 
sü r®  que celles du Tranasibérien prévues 
eD un temps (8 jours) ; de ce point, 1®  contln, 
gents ja]»nals emprunteraient 1®  trans- 
porls donl on use appareanmenl sans difñ- 
culté pour Texpédition des trompes améri- 
caines en France.

Objectera-l-on la complícation d*;!!! em- 
barquement e t  d’un débarquement double ? 
Ün pourrait répondre qu’étant donnés Tes- 
prit de décisioa et au ssi l’excelksioe des 
maehinismes nippon et américain, ces opé­
rations s'aocompliraienl fcfft aisém ent et 
qu’elles seraient, en tout cas, plue pratiqu®  
ei surtoüt plus rapides que t'eux voyag®
d cs Japonais — car un seul n ’eút point sulfit 
3.000.000 de tonnes, soit á  peu prés 300 na­
vires étant indispensables — v o y ^ e s  par 
l ’océan Indien et la  m er Rouge qüi eussent 
demandé au total cinq mois, selon Testima- 
tton la  plus favorable, en  boíinisaant dólibé- 
rément toute éventúalilé d’aocident ou do 
retard.

Edouard GAUTHIER,
membre de la Sociéli franeo-¡aponaise.

LES CAMOÜFLEURS
Hs sont devenus 1® auxiliaires indis­

pensables de la guerre moderne.

oamouílage ? L’his-

sur I® vuea
Une coalitíou au gruvd jour de consciuM S «t d« vohmtés. qui ne poursuit d’autres 

desseins que la défense des peuples civilisés contre 1* plus brutale entrepriae d’opprwsion 
mondiale, oppose aux violenc® de Tennemi la tranquilie maitrise des plus hautes ¿ncrgies 
incessamment renouvelées.

L ®  xrands soldats de nos démocratí® ont marqué leur place dans Thlstoire par Téclat 
d’héroíques vertua pour lesquelles il n’est plus de mesure, tandis que la noble endurance 
des populations civiles dans 1®  terribles épreuves de chaqué jour n’afteste pas moins haut 
que le magnifique élan de nos armées quelle victoire morale la victoire militaire de TEn­
tente libératrice aura la gloire de conucrer.

E m S l O N  11 iO L I N S  L I l N Q T E O E m N E I I B E U
-  —  —

U y  aurait iO m orís et 30 blessés

.MouLiNS-suB-.\LLiEB, 3 tévTíer. — IM in- 
cendie provoqué par une série d’explosions 
8> st produil hier soir dans un atelíer de 
chargement d ’cdnis. II y  aurail ime dizaine 
dt* morts et une trentainc de blessés, ia  plu-
jjurt légérement.

I/*, dégáts niatéricls sw it importants. La
¡-■i’idrerie qui ®  trouve á  proximité du lieu 
du siniatre a  pu élre présorvée et tout dan- 
gor r-; mninlenaiit écarté. Un bureau de 
r-i':!-' éf^ détruit.

Apréf une joum ée d’efforts opiniátres, les 
sauveteur: ont réussi á circonscrire Vin- 
cendie qui s’était déclaré á l’atelier de char­
gement d'obiis. Toul danger d’ertensííai du 
üéau ® t maintenant nctlemcut écarté.

On annonce que M. Godtn, qui rtent 
d'étre nommé préfet de TAHier, a  quitté 
París pour se rcmdre .sur les lieux.

PAR CORRESPOISAICE n | f i | r n
RuMsRitsius. parí:  riuiunLEQONS

CommfliGa. OofflpUbiStt, fW so-D setrio . U s s u m ,  «éo. L

Son approbation au Conseil des ministres

Madrid, 3 février. — .Aprés cinq heuree 
de délibéralion, te Qm seil des ministres a  
approuvé le íexte de la note qui sei-a en­
voyée á  rAUemagne au sujet du torpillage 
du GíraWo. (Havas.)

L a  reine de B e lg iq u e  
reqoit notre m éda il le  

de la R eco n n a is s a n ce
Gu nous communiqué ia note sulvur.!-

UftAs# Y - . - r e
s ’achfcvera que par le passage du pou- 

II voir politique entre ¡es m atos dea prolé- 
II tair®  et des dcrni-prolétaires, au  moins 
11 dans deux oo Irois grands pays. n 

11A  eela, 1®  nutres sociajiates — y  t w p r i s  
ceux de mcm [lai'ti, qui a  eu lu majorité a La 
Constituante —  ont répondu, coníormément 
aux principes du sociaiisme scientifique : 
Vous avez prórtamé qm* la révolution n'était 
pas encore possible dans les pays oü le so- 
cialism e est ovganisé . a plus forte raison en 
Hussie. oü Tidée socialiste n'u pas eu le 
tem ps de se dévclnpper. Ces m ém ®  socialis-
1.= .  ̂ ^ z I X» attr>iya A a  rvt>il_

Demiéreinent enoore, dans une reprisa 
de la qi'*’«*ion, on décrivait !’adiem f¿em ent
de noa associés d’Asie, par des voies uree-

ili

tes aloulaient qu’il ne peut y avoir de nial- 
heur nistorique plus grand. pour nni
m e  de s'emparer du°pouvoir polilique ú un 
moment oü los conditions obj<

une classe, 
. . .  .....ilique ú un

_______ _______ _________objectives ne sont
point préparé® pour oet acte.

« Ctesl en partant de l’oubli de leur pnxi- 
pra doctrine que ies oiaxim eJistes ont 
abusé do la  forcé qu'ils possédent m omen- 
tanément et dispersó la Coústiluante qfui 
6 ® t déclaréc socialista et désireuse de la 
p aís, m ais seuiem ent de rolle qu’on pou­
vait atteindre aprés avoir examiné avec  
les .Alliés Jes ronditíons d un* oefion ooni- 
m une e l  aprés une 'reviaion générale des 
buts do guerre.

1) Je orois, au sunplus, que te scísbíoq 
entre inaximalisteB ® t ¡mmtoenbe et in é-  
vilnhle, et Ton en p en i de\'iner les pre- 
oniers syinptümw. J’ai déjá d it que je  con- 
sidérats leur poiivijir comm e devant élre  
éphémfere, mais je  su is obligé de convenir 
que s’ils réus-sissenl k  'provoqucr en AHe- 
niagne un ié r ien x  moavemeait il* auront 
,1-onHii nn .(nnrnip spimicB á Thiimanité. Ua

qua aussi comi>liquéw, vrrs d®  opéralions 
fort aecondaines rn Mé.si^íOlamte ou á  Salo- 
líique. Elrreur nouveile. S i les Japonais 
é la i« \t  vetju®, ite eussent vouJu se battre 
en alliés, nun en auxiliairra, aur le théátre 
principal de la  gucrrr. en Frnnre, eontre la  

¡ plns groese forve alleniajide: ila ne se fus- 
! sent pqiirt prétés k  ln partidpatkm k  une 
¡ rtitniiirise ú lente écliéiun;? ; leiir effort eüt 

eut lieu en une seule action énosTue, com- 
larablc á  un antre Moukden, en  [áyant  
out le  prix irkessairr.

S’U n’a  pas été trouvé de solution au

rendu un énonue service k Thiimanilé. Ua 
m enace d’une !*évolution chez no? ennemis 
am énerail rapúdenient la fln de la guerre.

»> Ceci n’cst qu’une évenluaJité. En atten­
dant qu'elle se réalise los m axim alistes con- 
sorveat Laulca laura reeponsabiUtée. n E. Y.

pro,
fien

et d’intervention tant de fois repris, cala 
, k  des difficultés d'ordre piutót poli­

tique que matériel, tont chez nous qu’au  
Japón. L ®  Japonais disent qu'il n'est 
guére de Frangaia pour tes comprendre, et 
c’est v r a i; par contre, teur prudence d’Asia- 
tiques les porte k  la ciroonspocllon, en dépit 
du temps passé et d ®  traités parapiiés, vis- 
á-ris d ®  hautes puissances contractantes 
qui, par deux fois, á  Simonoséki e í  k  Ports- 
moutli. comprimérent brutalement leurs as- 
pirations. Et puis, te Japón d®  stimiiral, 
celui des peintures nacré® , dont Tidéalisme 
s'inspirait uniquement de bushido, ® l  de­
venu réali-ste en prc^ressant; c'esl m ém e 
pour ne pas trop le voir sous rat aspect que 
le dem ier guerrier de son vieux lemps, Til- 
lustre général Nogi, se donna la mort. Cela 
veut dire que si Ton en venait k  une cer­
taine maniére dans le  sena pratique —  met- 
lons dans le domaine dee compenaaiions 
raisonnables la  forcé du Japón, malgré 
Taltentíon k  qvioi Tobllge le güehis russe, 
pourrait se  faire moto» lointutoe. L’inília- 
live doil s’adiiieltre d’autent m ieux que la 
¡•'ranee compte á  Tokio des dévoués, point 
•jés ü o n iire ia , m ais de g#m dc marfiá?.

iqi
toire mérite d’élre « sitée . C’était k  Toul en 
octobre 1914. Deux peíntrea étaient mobiliséts 
dans ee secteur OOTnme aim pl® artüleurs. 
U'uii d'eux était M. Guirand de Scév<áa. 
Agacé de voir sa  batterio aussitót rapérée 
qu'tostaliée, il eut un jour l ^ é e  de cacher 
sa  piéce avec du papier peint de la  couleur 
du rocher qui Tabritait. Puis — on est peto- 
tre ou on c e  T®t pas — ü a e  put réaister au 
désir d’agrémenter cette petoture múrale do 
quelqu® pierr®, de qudques henbes, qui 
acbevaiem  de lui donner un aspect toue na­
ture. A  paitto du jour oü fu l exécuté co 
travail, la  piéce ne íu t plus repérée.

On sígnala le fait au colonel Felíer. Cet 
oíílcier rév in a  qu'il y  avait íá-dedans Tem- 
bryon d’une aoenoa qui pouvait étre utüe 
dnns la guerre modeinie. U flt un rapport 
dans ee eens au général de Castetoau eí, peu 
de lem ps aprés. un décret de M, Viviani, 
alors ministre de la Guerre, donnait la eon- 
sécration oíficielle aux prerolers camou- 
fleurs.

L’toventeor en  fut naturellement le chef.
II fit oppel k  ses confréres 1® peintoee Fo- 
rato, Abel Truchet, au déconateur Rongin, 
á  Arnoud, Lavignac, Berlm, etc.

Tous ces m essieurs contiractérent des en- 
gagem euls spéciaux et conglituérent la pre­
m i e  ó ^ p e  de camouflage. Elle renfennait 
une douzaine d e p r ij  de Rom* e t  quelques 
cubist®.

Ef en avant Ies idé®  géniates I Ou 
connatt celle du cheval m orí tombé entra 
deux tranchées et remplacé par un cheval 
oamouüó qui lournit pendant longtemps i  
nos soldats un observatoíre ausei sür q"-'* 
précieux.

.AujourdTiuI la  secUon com pte 1.700 
ihoiTOnes et on a constaté que 4 0/0 seu le-  
m ent de.'» baMaries camoufló® ont é lé  r e -]  
pérées, tandie q u e la proportion «'élevait 
á 50 0 /0  pour les batteries non ramoujlées. •

Et ne croyez pas que ce  soit tout á  tail be- f 
sogne d’amatour, celle qui consiste — 
comm e 1® camoufieurs 1* firent en Í3ieii>1 
p a g n e— á  aller la miit, k  cent m étres dC( 
Tenoemi, scier un gros artjre, le  faire dispa- 
raltra dans un trou préparé á  c*t aífat *  
hisser k  sa  place un autre arbre tn iq i^  
blindé, qui na páse pae m otos de 3 ou 4.00o 
kilos. _i

D ®  obsennatolrea de ce genre en  Dremieiws

parmi eux  --------------------------------—  - .
riére. raais ca n ’® t  pas au  milieu de ceux-te 
que Devambez regul cette bl® sure qui, 
mis 19!5> Timmobilise; c ’< '- . .o    en  premiéréj
igno que Beríeaux a’® t  ■vaiUamment fai* 
tuer, que Vcriet eut la  poitrine Iraverséi' paí 
une baile, que Guiilez paya de sa vie la joi* 
d'un abri bien drastoé, i'pia Chadeigne 
a itó é  pnr cinquante éd a ts  d’obue, q/j Aü-

lt T A nía 4 >& • A Ta MAn I a  £dré Maro fui ®lropié. Je n ’a i pas la préteu* 
ticn  de relatar ici le  palmarés de nos camoU" ¡
lleors. II m e suffit d'avoir montré par qu®í' 
quea exem ples que le  courage peut se man^ 
íester parmi eux com m e paaani la  plupart 
des autr®  auxiUaires des oontoattants- 
Oette giierre sournoUe, impróvue, scicfl>l>k' 
que, ii(k ® 9ile d ®  appoinls nouveaux : le o®' 
010011886 est un dea nlua cirrleux. üi.'eE® 
CuVi'CEi..
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Comme E ugénie, la  bonne, était des- 
cendue depuis up instant, ce fut M. Ba- 
reuil lui-raSmc qui regut le  courricr des 
Biains dc la concierge. P uis, lentcm ent, il 
rcgígna la salle á m anger e t, devant son  
café íum ant, il jeta un coup  d’ceil sur les 
papiers épars. Peu dc chose : outre une 
circulaire sous baudc d ’une com pagnie 
d’assurances, le  catalogue d ’un  épicier et 
une lettre adressée á sa  fcm m c de la part 
¿c « M m e H élén e, M odes », i í  n ’y  avait 
Qu’un p u  dont le  papier choisi rctint sou
attention.

C’était une large enveloppe, dont la 
tcinte grisátre aecusait l ’élégance dc son  
espéditeur. L ’écriture énergique et gra- 
cicuse pourtant m entíonnait avec fenncté  
des nom s que M . Bareuil, im m obiíc, reü- 
sait avec une patience m achinale : « Ma­
demoiselle E u gén ic M orin, chez Mon­
sieur Bareuil... Paris », p u is il  se répétait 
4 voix basse : « M adem oiselle... »

—  Encore pour elle ! murmura le  bon- 
homme.

U n m om ent il pensa á  sa bonne, puis il 
se confcctionna quelques tartines et il 
avala son café.

M ais l ’envcloppe grisc posée á son cóté 
nc laissait point son esprit en  repos.

—  V oyons, se répétait-il avec obstina- 
tion, c ’cst la  troisiém e fois cette semaine 
qu’Éugénie repoit de sem blables missivc». 
Bizarre! Je su is, je  suppose, un bon 
uialtre, m ais je  crois pourtant qu’il  est de 
mon devoir de protéger cette maison et 
de veiller sur m on foyer.

M. Bareuil n ’osait se l ’avouer, m ais son 
imagination battait la cam pagne. La lee- 
ture de faits divers e t  de romans poli­
ciers, la vue de quelques film s d ’aven- 
turcs avaient déposé en son cerveau des 
germcs dangereux. E t, déjái, il soupgon- 
nait sa bonne d ’étre affiliée á quelque 
bande dont le chef —  parfait gentlenian  
— donnait ses instructions sur ce large 
papier.

Toujours im m obile, le  bonhomm e 
•tfiiait entre ses d oigts l ’élégante enve­
loppe. Ses y eu x  ne pouvaient s ’en  déta- 
cher et chaqué m inute augm entaif encore 
sa tcrreur et ses  craintes. U n cas de cons- 
cience. « Vjoler le  secret d ’une lettre, c ’est 
grave, .songeait-il, m ais aussi serait-cc 
stupidc de se laisser voler, piller, assas- 
siner peut-étre, pour avoir reculé devanr 
une précaution au m oins élém entaire. «

La pensée de sa tranquillité troublée, 
plus encore que « r ie  de son san g répandu. 
apaisa ses derniers scrupules. Doucem ent,
¡1 essuya son couteau oü quelque peu  de 
beurre dem eurait attaché. puis il g lissa  la 
lame dans Tenveloppe, decoupa le  papier, 
sortit- la lettre q u ’ü  d é p l»  e ú  avidentent,
i l l u f :  '    '  "

« M a chére grande am ie... a 
II aurait pu n(| pqint eontinuer. mais 

ses regards, p lu s v ifs  que ses pensées, 
l’entraínaient m aigré lu i et, ligne par 
ligne, i l  poursuivit :

« Comment vou s gronder. m on am ie, 
pour n ’étre p as venue hier au thé 
Louis X V I , oú , si inipatirameut, je  vous 
si attendue ? J ’avais encore dans ma pen­
sée votre jolie visión  : vos cheveux blonds 
si fins, s i flous s ’échappant sous votre 
toque de fourrure, vos yeu x  profonds, 
votre collet d ’herm ine. Comme fébrile- 
menl j ’ai gu ctté  la porte, tñchant á dé- 
couvrir vbtre exqu ise silh ou ette .! M ais 
non, vous n ’étes point venue, m ’amie, 
pourquoi? Q uel prétexte aller-vous mu 
donner, quelle excuse a llez-vou s.. • »

Le regard brouillé et le cerveau cu feu,
M. Bareuil releva la téte.

—  A h g a ! songeait-il, suis-je fou? Eu- 
génie, raa bonne, est noire com m e un 
Pruneau et ses m odestes gages ne lu i pcr- 
niettent point, que je  sache, de s ’ofirir des 
colitis de fo u m ire ...

Mais instantanéraent la  lum iére se fir 
dans I’esprit du bonhom m e :

— Oui, m ais Rcnce, nía fem me, est 
blonde, eUe, élégante et jolje : c'est e lh  
lú '-.. E lle !

Des larm es m aintenant venaient picoter • 
paupiéres et, le  coeur oppressé, la téte ; 

tiitre les m ains, i l  réflécliissait su r son ' 
Inste sort.
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l i s  d e m a n d e n t  la c o n v o c a t io n  im m é ­
d ia te  de  I ’assem falée.

DE BREST-LITOVSK 
SONT_DIFFICILES

L ’A lle m a g n e  p a r a i t  é t re  d isp o sée  
á  les b ru s q u e r .

U n

ET LES BULEARES
— • i»aa '

é lo g e  a u t r ic h ie n  q u i d é m e n t  
e e r ta in e s  in s in u a tio n s .

ZcRiCH, 3  lévriar. — Bien que lee nouvelles , 
qm paivíeniicnt d’Alleniagne sur tes gruves '

gréve soit en décroissance depuis vendredi. 
un  sent a ailleurs partout une énergique in- 
teryimtK'ii des autoritéí militaires.

On confirme que le présidonl ilu Reichstag 
a  regu un® motion des sociat-dómocrntes ten- 

. úhtenif uno réunion immédiate du
Heichstog, m ai8 cetíe mutlon n’*i été «Icnée 
por aucun autre p«|-ii, ^  I'oííícieuso "or- 
m onia se pronoooe contre la convocation du 
Reienstag.

Tandis gue les joum aux de la droite muí 
tiplient leurs attanues contre la sbcial-démo- 
cia iie  ®t invlleni le gouvornement b rompre 
ri.solumeiit avec el'g el íl n ’a « n « ie r  aucune 
conceasion aiix revendications ouvriéres. une 
nouvelle Inclique se dossíne dan# la presse 
ofncieuse qui trioinphe de l'échec de la gréve 
e l muí iplie ses avances nu parti ouvrier 
eont elle declare vouloir prenilrp en mains
id C&USQ-

L ’arresta t ion  de D i t t m a n n  
á B erl in

Balc, 3 février. — Les journaux alie- 
mfuwte rapporlent que ,le député socialiste 
m inonlairc niltm aiin a été arreté alors 
qu i pronongait au pare de Trcptow. de- 
ynnt une foule considérable, un discours 
dans lequel il engageait les manifeatanU  
a pcrsévérer dans lo gréve.

II sera poursuivi non seulement pour 
infractlon á la loi sur l’éfat <Je aiéga, mais 
pour exeltation b. la truliiscai. (Havas.)

G u i l l a u m e  ¡ I  et C harles  I "  
von t  se rencontrer

ra  I

-AM3TERDA6I, 3 février. —  D 'aprés des  
n o u v e lle s  d e  V ien n e , le  k a is e r  e t  f e m -  
p e r e u r  d 'A u tr ic h e  se re n e o n tre ro n t tré s  
p ro c h a in e m e n í á D resde. (Radio.)

L e  président d u  C on sei l  
b avarois  se déclare  

contre les a n n e xio n s

B erxe, 3 février. — Le président du Con­
seil baiarois, M. de Dandi u pris de nouveau 
la parole le 2 février k  In Chambre des dé- 
pulés pour répondre au député socialiste 
Segist.

Sos déclarolions prennent une valeur par- 
ticiillére du fail qu’elles <Mit élé pi-onoh- 
cées au momenl ou le iiiouvement g iéviste  
de .Munich serub.e se développer.

« La commi.ssion du budget du Reichstag, 
a dit te ministre, a  répandu la lumiére com- 
pléfe sur les intentions du gouvernement el 
de la  majorité de la  repréisentation ñafio- 
nale.

II Nul n'a le droit d’éiever une protesta­
tion conlre ce que le chancelier a  dil de 
Biest-Lilovsk.

>. So tis  ne rroijons pas que novs puUsions 
aban d m n er iln v a n e r  toas nos gages au ; 
m om ent oii nos ennem is form uleni des re- \ 
ucntiicafions de nature á  porler attein te tinx  i 
conditions d'eTistence du peuple aUernanrt. \ 

>1 ira gioucenieinení Im pM al n» naurril

olk-mands á Ivilin et dims d'nutres villes 
de t'einpir*'. il négocie k  Brest-Litovsk avec 
lee révoluli .iinniree russes. Tuuteíois ces né- 
gocialiors ne vont pas sans diflieultés.

l'n  comple rendu austro-alteniand de la 
journée du f"  février apprend qup la séance 
a  étó occupée par une longue discussion 
entre les délégués maximalistes et les délé­
gués de ln Rada de Kjeí.

Trotsky s ’est plncé 4 ce point de vue 
que la Bada de Kief leprósentait un gouver- 
neinent séparotUte, taudi» qu® la puissance 
dc? SovieU représenlait ia Russie Piilléro. 
•M. Trotsky a  d«nc, en somme, revemJiqué 
pour 1® moxlmnlisme le droit de parler au 
iiiim de l’unité ruase, élant donné qu'il y  a 
aujourd'hui h Bresl-Lltovsk une délégation 
du comité exécutif dés bolcheviks ukranien?.

Cetle position de la question lend ¿ annii- 
ler las «rcords de principe déjá eoifelus avea 
l ’UKraina par les empires du Centre, quj se 
verruicnt ainsi ©untrajnis de ctiuiifer cncñi-e 

I une fois leur politique. II semble bien que .M.
! Trotsky 8p préoccupé de faire Iralner les 

ofiosc» en longueur e l de semer d’obstecles 
ta vola de te paix séparée.

.Mais TAllemagne ne parall pas d'hunipur 
á  aeceplorce systém e dilatoire et 11 «e pour- 
rail que, dans la séance qui doil avoir Ileo 
aujourd'hui méme, olle mit ¡as déiégués rus. 
ses ou pied du mur et les rait en demeure de 
chojsir entre l’acceptation f  ure et simple des 
«indiliona alleman-les ou te reprise de* hos-
tniícSi

Le Conseil d 'E ta t  lithuan ien  m enace 
de dém issionner

ST0CKH01.H, 1"  février. — Le dlfférenrt 
grave qui s ’est élevé entre le gouvernameni ■ 
d’occupalion ailemand et le Conseil d’Etat 
litliMíuijen s'accenlue.

Devant les prútenUons allemandes de 
s'ingérer dnns les affuii-es llluhiuiiennes, le 
Conscü d'Etat meJiace de démissÍLmiwi'.

II exigí actuellement que des tlúléaués 
offldels lithunniens soient admis ft lu Con- 
léicnce de Brret-Lilovsk nour s'opposer aux 
prétentions tant dlleiiiandas que poluuaisea.

L 'a rre s ta t io n  d e M . L a z z a r i

Conrov, 3 février. — l a  bureau dé la preese 
hulgare s'esl cííorcé depuis longtemps de 
représentrr les insurgés serbes dé la r é ^ n  
(le la Morn\n comme d®-5 brigiuids. Maigré 
les preiuee formelles publiées jusíiu ici que
¡'insurrection ii été provoquée par tes cn -  ̂ . . . .  . . .
n ií« et les atrcwités incrovablea des Bulga- de.-M- Barrés m énta les appaudisseinants 
res en Serbie, crimes donf te gouvernement . . .  fi.uanl á i’uuvrago tc

LES GRANDS^ONCERTS
AU TRIANON-LYRIQUE

Les IrkHTiphateuré du dernier sam edi clas- 
siquc au théátre Trian >n furent, sans coa- 
Ircdit, ces domes e l surtuut ces m essieurs 
des chiours.

Les d iccurs d'hom mes du second acte 
furent chanlés par de b e le s  el solides voix, 
avec une jn slcsse , un éctet, un sentinient et 
surtout un ryUime e l une süreté d'attaque 
absolum eni exlinordinaires et que pour- 
raient leur envier nos plus g ian ds Ihóiitrcs. 
L'orchestre, sous la direclior si artislique de 
M. Fngura. ne m érilerail que des félirila- 
tions. Si lo cireclíon se décidait enlin á  le 
corser davanlage.

Les BrlisCes tlre il de Ieur m ieux et ®o 
mieux ful soüvem  trés bien. princi|i.ilement 
en ce qui concerne .Mlle Miéris. La nii-:® cn 
scéne ne la isse ncn  á  désirer. La coníéraiic®

pns de visées annexíonnistcs, il ne veul pas listes n issés, avec le concours du socla- 
im poser á ses ennem is la pa ix par la río- ' lisme intenialional, rendrment la paix au

 .................................................... monde.
l.'ordre

RüME, 3 février. — Aujourd'hui pculenieiu 
jl pst permis de parier dc 1 arrestation de M. 
Lazzari, qui renionte au S t  janvier dernier. 
J u ^ u ’ici, la bruit avail cmini qua Tarrea- 
ialion du socrétaire du partí socialiste avail 
élé mottvée par la décoaverte d'une cirtu- 
laii'B préccmisant un aocord avoc les aocia- 
listes étrangwá. La Epoca se dit en mesure 
d'étre plus préciao pl nipjiorle que le pro­
cureur du rui ú [Jari avuif tnansrnis. í] y 
a: une quinzaine d® jours. au procureur de 
Roma une circulaire signée por M. Lnzzari, 
diitép de fin déccmhre, ot se ri'fórant ft dea 
circulaires anlérieures et un ordre du jour 
de lll fnieUüii révolutiomiiiire du parli.

Lí» circulaire s'élevait contra la guerra, 
parlait dc lu nécessilé d'unu puix iminédiala 
nt proiwsoil i'ouverture d'une souseriidion

k  suivre avee sym pathie los é v e n a ^ t s  de , ^  
Russie, se  platsiuit á espérer que led socia-

buigare devra répondre, o ír  nous possédoiis 
les preuves quTl a orgunisé Texterininalion 
dé? popuiutions serbes, le bureau de te 
presse buigure persiste dans ses aliégations 
inonsongéras.

Le bureau de te presae bulgáre avait aussi 
qiialifié de brigand le chcf des insurgés, 
(testa Vovnovítch. II suffit pour démentir 
cetle aliégulion de reproduire les lignes sui- 
vantes publicas >ar le  Belgradske Novine, 
orgone offlciel du gouvernement militaire 
eulrÍL-hien á BelgraUe ; u Le 28 déremhr®, est 
tombé, dans un combftl avec le? patrouilles 
biilgai-es le eftef de? insurgés serbes, (testa 
Voynovitch. Quoique ennemis nous devons 
reeonnaltre qu'il ut un courageux adver- 
soire, qu’il a su  organiser el discipliner ses 
Bubordonnés. fersonnellem ent, 11 a toujours 
nionú un combat lovol el chevaleresqiie, ca 
que nous devons spécialement mcntionner. »

Les obséques des victimes  
d u r a i d  aérien en n e m i

Hier onl été inhumés, au cimetiére du 
Pére-Lachniae, M.M. Ernest Bnppert, archi- 
tecte, et Poisenaere, deux des victimes du 
raid iiocturae. Une foule considérable se 
pi'casait sur le passage des chara funébres, 
qui disparaisaaient sous les fleurs et la? cou­
ronnes.

Aux obséques dé Mme Favret - Mouche- 
court, (JUI donnftrent Heu á une ómouvanlc 
manifesUition, M. Petiljean raprésentait la 
'Ville de Paris.

Dana une cdmmune de la banlieue, il a 
été procédé aux obséqm'S de cinq victimes 
dti raid : M. e l Mme Domergue, Ieur filie, 
ftgéü dc spíze ans ; .M. Ringlicq et le jeune 
René Ilollcaq.

Les ctiars funébres, recouverts du dre- 
neau tricolore. étaleíit suivia par une foule 
emui* ct n'ctifillie.

Dans une commune voisine furent inhu­
més MM- Robert IfeTnard ef Camille Vigou- 
roux ; á  l'égitee. il a été donné loclure d'uno 
lettre pastorale dn cardinal Amette.

Muis la pl'is émouvnnte des manifesta- 
fions dfi cette journée de dcuij a eu lieu aux 
obséques de Nlorcelte et Lucien Lapiá deux 
enfanls de sept ct de neuf nns : les uetits oer- 
cvells furent suivis par plu.s de ÍO.OOO per­
sonnes et, au cimetiére, le maire de la loca- 
lité prononga une vibrante allocution donl 
voici la péroraisoji ;

II Corfmient nos'ennem is ne comprennénf- 
ils pas qu'ils ajoutent á leur ignominie le 
mépris da toules les iiations «-iviliséos et que 
( haqne liombe, lancée sur une ville endormie, 
fuit retcntir une c.xi'losion de lininn uu cmur 
dre péres, lá-hós, dans les tranchées ? a

D i x  a v io n s  a l le m a n d s  
descendus p a r  les A n g l a i s

< ti FicjKL. — Le lemps qui était beau, liier, 
inulgré la brume, a peim is á  nos pilotes

Icnce el par le glaire, il veu l seulem ent as­
surer Tinlégrité de Tempire. »

L a  l ia ison entre P a r is ,  
W a s h i n g t o n  et L o n d re s
Par un art-él® e>n date du 2 février, M. Ci> 

mert est ohargé (Tassnrer á Iramtres le fnnc- 
tionuement d’une section dc TOfflce des mis­
sions du Bous-secrétarlat d'Etat á  la prési- 
deiice dü (tei rei!.

du jour exprimait les mémea 
idées.

Des perquisitions opérée? au siftgc de la  
direction do jiartl sncm isie  auraient amené 
ia saisie de documents trés compromeltants 
et deTrncls de profmgatide contre la guerre.

Le CU.S do M. Lazziiid est visiY por un dé­
cret du lieutenant dn Touaumc en date du 
ioc loL ro  1917, qui prévoit ime i>eine do .5 á 
10 ans de récliisiun et de 5 á  lO.üOO lire 
d’omende, 'Jladio.t

un grand nombre de batteries al emondes. 
Prés de quatre tonnea d’explosifs onl óté 
jetées, dans la joum ée, sur divera objectifs, 
y  <»mpri8 la gare et les votes de garage de 
v'alenciennes.

Nous avons, en outre, tiré plusieurs mil­
liers de earloiiohes de mitrailieuse sur des 
formaliéns ennem ies dan? les tranchées et 
les zones arriére.

Cinq appsreils ennem is ont été abattus 
rn combuts aériens et cinq autres contraints 
d’otterrir désemparés. L'n des nótres n'est 
pas rentré,

Dans la nuit du 2 au 3, un aéi-odi’<Mne et 
d es cantonnements ennem is ont élé bom­
bardés par nos aviateurs

mmmniiiiiiniiniipifiiiifiniiiRiniimitiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiî

LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S
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Tt: T o 1

piésenlé. c'était toul aimplement... b- clioí- 
d'® uvrede Grétry el Tun des cfiefs-d'QeuvTe 
les pius pur? de TOpéra-Conitque : Hkthará  
CreuT-de-Lion, dunt le I*  acte est resté si 
plein de fraieheur el d'enlrain. et dont le 
2* acte est toujours nussi expressif et aussi 
sublime que le 3* demeure é(daUuil e l  varié.

Le directeur de dix-sept des plus impor- 
tanls ciném as do París a eu Theureusc iriéo 
d'organiser un certain nontere de m alinécs 
m usicales auxquclles il désire donnei un 
coniclére entiérement arlistiijue. Et, dans cc 
bul, il a chargé lee (tenoerts-Rpuge, en la 
pereoitne de leur exc-ellenl chof .\l. Jemain. de 
íoi-niar un orcheslre d« choix que .M. Henri 
Raliatid ful le premier appelé á oonduiro 
au succés. Espérons que oe succés. tras 
mérilé, ne fern que grandir e l  que te public 
nccouru en toiile jeudi au arque-d'Hiver) 
comme jadis, n en  oubliera piua le chemm, 
assurant iiinsi Taveiiir des nouveaux Ccin- 
(serts-Pnsdeloup!

Le méme jeur. M. Quiroga se faisait ap- 
plaudir grandomenl d iez Gaveau («ir une 
salle mnllieiireusement aux trois qu.arts 
vWf. Les ubscnt* ont eu Inrt, car M Qiij. 
roga est «n artiste admirable de tenue, do 
pureté de son. de sentim enl. d'arohet. de 
virluc«ité... el sera, lorsun il aura neqiiis 
un peu plus d'ampleuo-, (Jigrve d'étre com­
paré aux plus grands virtuoses de Theure 
préaante.

II me reste ¿ peine la place de menlion- 
ner. iwix Concerls-Colonne-Iramoureu.x, la 
premiére audition d'un poém® lyrique nou­
veau de M Bruneau : le Navire. inspiré 
par de nobles vers de son gendre, M. Puaiix 
O l  ouvrage, mis cn valeur par la belíe 
VOIX de Mlle Lapeyrctte, esl d'une excel- 
lente décluinotion el rTun bwiii eolnris nr- 
cheslral. Le public TaocueiHit trés favorable- 
inent.

rernand I,E BORNE.

L e  sénateur  a m é r ic a in  
H u g h e s  est m o rt

.N’ew-York, 3 février. — Le sénateur Wíl- 
Item Hughes, qui repiésentait TElaldc Now- 
Jersey á  lu Chamtxre Haule, est  mort des 
suites d ’une pneiimcinie.

II fut l’un des colleboraleurs les plus dé- 
voués du président Wilson dans son effort 
de guerre. e l Tun des cfialeureux défenseura 
de Ta cause dee .AUi&>.

LES R ESU LTA IS  SPORTIFS
CYCLISME 

Au Vílodrora^ d'HJver. — Résullsls :
Prix d’Encuurapemen/ Cf.üOO m. s®ratch¡. —

1. Le Bais, i. Poliedri, 3. Ibgaud. i. Lloiv, 3 
Sauvagvl.

H a n d ic a p  d e  SOO m .  —  Fmale;  1. O io rc io n  
|7 m. 50i, 2. Margaron (25 m.), 3. Vandenhovo 
(5 ra,, i. Morel (15 m.), 5. Irarain (3 m.).

Prix des t'íraníjír* (2.000 m. soratch). — 1 
Badenas lEspagnoh, 2. Carapezzi filaba), 3. 
lirosliinnnd iSuisse;.

Prte rte iu Seine (scratch, 10 kll.). — 1. Lar-- 
nie, en 13 m. 57 s. 2/.5); 2. Loraln, 3. Vanden- 
hove. 4. Hicaux, 5. Chairondiére.

Mateh Egg-Berlliet (derriére Uindems), — Pre­
miére manihe (10 kit.) ; 1. Egg, en 18 m. 21 i.  
2/5 ; 2, Berlhel, ü 530 m. Deu.xiéme mani he (20 
kll.i ; 1. Egg, eu 25 m. 30 s. 1/5: 2. Berlhet, 
é  20 m.

(ironit Prix ¿2 >assu (50 kit, derriére moto?}.
— 1, Miguel, en tó m. w  3. 2/5: 3. Vanda-stujíl, 
é 2.250 m.; 3. P&renl, á  4-75Ü m.

FOOTBALL ASSOCIATION 
La Coupe <gi. Simón (C.r.l.). — Equipes premié- 

res : Foolbsil Chib de Lyon uat Qub iieimui» ;?u 
» nal Club Frajiga ». 3 ,i 4;

2 ; U.VS.

q u i'  11^-°“ ’ p í^ ib le ,  m oi
n Taime tant, inoi qui, depuis toujours,
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sute dévoué pour e lle ... Oser se faire 
torire ici, sous le  nom de sa  bonne !

í-’n instant, il réva d ’éclats, de scénes, 
“6 vengeance. Mate q u o i! fidéle ipu par- 
júré, elle le  rendait heureux, sa vie de 
brave hoinnic était calm e ct .ses jours cou- 
•■tent (ians un bonheur &i pur qu ’il 

apercevait seulem ent m aintenant dc 
inappréciable quiétude de *on existeuce  

alo^? prouváit... A lors,

i) «oigneusem ent il  replja la  lettre, 
la glissa dans son enveloppe, et se  diri- 

vers la  chambre de sa femnje : 
Kenée, lui dit-il avec une infinie 

bcciir, il ¡j’est g lissé  dans le  courrier 
l’af E ugénie. Par m égarde, je
^“1 ouverte... T u  la lu i fendras cn  
He í"  fiúe je

lu c ... D és !a premiére ligne, 
»e am s apergu qu’il  y  avait erreur... 

hj-j^^úyant, conim e chaqué m atin, em- 
u T  í^útirement la com pagne de sa vie, 

® n x i'tó ^ ’ ^''^ú'í’íúúte, se  dem ander avec  
savaft °ú i ou  non le  pauvre homme

SHERIDAN.

C E U X  D E  L ’E N T E N T E :
f r o n t  fran fa is

14 HEURES. — Activité marquée dcs deux artilleries sur le 
front au nord de l'Aisne et dans la région du Four de París.

Des coups de main tentés j>ar Tennemi sur un de nos petits 
postes au sud de Lombaertsyde, sur ia rive droite de la Meuse, 
au nord de la cote 344. en Lorraine au nord de Bures. et en 
Alsace dans la région du canal du Rhóne au Rhin, ont éehoué.

23 HEURES. — Dans la matinée, un de noa détachements a 
exécuté dans le secteur nord-ouest de Courtecon (région de TAí- 
lette) un coup de main sur un petit poste ailemand qu'il a ramené 
tout entier dans nos lignes, faisant ainsi treise prísonniera et cap- 
turant du matériel.

De renseignements com^émentaires. it résulte que le coup 
de main ennemi repoussé par nous la nuit derniére, au nord de 
Bures, a été effectué par un détachement de deux cents hommes 
environ. Les pertes de l'adversaire ont été particuliérement 
lourdes.

Front britannique
13 HEURES. — Une seconde tentative de coup de main 

effectuée hier matin par Tennemi, dans le secteur de Poelcapelle, 
a la suite de celle qu'a signalée le communiqué hier soir, a échoué 
sous nos feux de mitrailleuses.

Des rencontres de patrouilles ont toumé ft notre avantage la 
nuit demiére.- dans la région de Méricourt (sud de Lens).

Quelque activité de VartiUerie allemande vers La Vacquerie 
et au sud de Lens,

22 HEURES. — Nous avons rejeté, hier soir, sans subir de 
pertes et en en infligeant ft Tennemi, un coup de main exécuté 
sur un de nos petits postes á l’est du bois du Polygone.

Activité de Tartillerie allemande, au cours de la journée, au 
sud-est d'Epehy, vers la rogte d'Arras ft Cambrai, au sud d’Ar- 
mentiéres et dans le secteur d'Ypres.

f r o n f  i ta lie n
Actions d artillerie modérées du Stelvio a la Piave et plus 

intenses sur le cours inférieur du fleuve.
L'ennemi a fait explosor une mine sans obtenir de résultat 

dans la région du Pasubio.

Des escarmouches entre patrouilles ont eu lieu sur Ies hau­
teurs au nord-ouest du mont Grappa.

Favorisée par le beau temps. notre actívité aérienne aur les 
objectifs de 1 adversaire a été notable. Des hydro-avions de la 
marine royale y  ont cooperé efficacement dans la xone ft Test

Piave, sur les routes de ravitaiUement et Ies embran- £  uA-tó. u«K-.mw o »  c 
cnements des romes des am eres ennemis du plateau d’Asiago. i  par l l  pointa á O 
Des appareils de bombardement ont endommagc la nuit derniére S  FranqBls. 31 a S. — 
les ouvrages du chemin de fer aérien autrichien qui va de Cal- i""* « r  rini
donasxo ft Montrovere.

Au cours de la journée. 8 appareils ennemi» ont été abattus • 
un. atteint par leg batteries antiaériennes prés de Maraño (vai 
Lagarina). un autre prés de Primolano et six  autres entre Vit- 
torio-Veneto et Nervesa, abattus par des aviateurs anglais gui 
ont. en outre, incendié un bailón captif ennemi le long de la Piave
Front de M acédoine

(2 février). — Activité d’artillerie réciproque dans U réaioo 
de Doiran et á Touest du 'Vardar.

8 bula 4 1 i Oiympiqiw 
AUS. Frangaise bat Racing Club, 4 4 
Générale bnt Haincy “4>o.-rt. i a 1.

Les Challenges (le la F.C.S.F.F. — Enghien 
.‘toorts h bíil L'-.A. du Chantier (1;. 7 4 2.

A T<.’ntraftienieiH. — Equi¡>es premiéres : Lé­
gion tíainlMchel bat TairoBage Olier, 7 4 ft; 
C.A. Vitry bel U.S. Voltaire, 5 a I ; 46» divisiau 
ajiglaise bat Stade Frangais. 9 a 3.

FOOTBALL RUGBY
La Coupe de Paris. — Equipe? premiéref : 

C.AS. Géoérate bal á.C. Umversilaire de Franca 
Rac;ng Club bul itíadc 

_ _ Equipes iscondes ; C.A S.
Générale bat S.C. Universilaire de Frunce, 12 a 5. 

A Tenlruinemenl : .Natioael Sporling Club bat 
Frangais, 38 A 0.

CROSS-COUNTRY
La Coupe de Paris (U.S.F.S.A.). — La cjualr'énv 

i.-t ilerméfe épnnive de la Coupe de Pans s’ss'.
dans tes bois de Robinson.

Sur le front serbe. plusieurs oatrouilles huleares cmt été día 
persées.

C E U X  D E  L ’E N N E M I :
f r o n í í  allem ands

DE

ilisputée I'ap
IWi-ultüIs: .  /

1. -Keyser .'A.S.F.(. 2- .«ohnelimann fC.A-.S.ai 
:i. Devaux A.tí.F.;, 4. M. Delvari C.A.S.C.), t Lu­
nas ¡A.g.F.l. 6. Geni)- A-tí-F-i. 7. GertvuítF 
(C.A..tí.C.l. 8, H. Delvan (C.A.S.C.), 9. Glmuj- 
ar.S.P.L.M,). 10. Mnnirr (C.A S.C.i.

Schnolltnann esl premier du otessemaru gsné- 
ral des irustre éiweuves.

Béunioa d'ouverture de la S.G.S.T.F. — Cla«- 
secnenl indivkluel. — Artulles ; l Henn Prp- 
tais TEtoile des tteux lees;. 2. Maurice, 3. Da. 
fiandre. 4- Pregevin. ele. — Pupiiles ; 1. Gr'lte 
■' Martin. S. Remnrd, efe.THEATRE OCCIDENTAL DE LA GUERRE. — Groupe 1  

d armées du kronprine Ruprecht. — Sur le front des Flandres S  ~  ^*^1.66 : K J.Ade violenta combad d'artille';¡« ont eu lieu dan.̂ •,yés Jd̂^̂ ^̂ ^̂  ̂ I  ^  CarrS
le bois dHouthulat et la Lys. De méme dans la région de Lens S  
des d*ux cótés de la Scarpe et i  Touest de Cambrai, Tactivité de ‘ 
lártillerie a augmenté par intermittences. Prés de Monchy, une 
forte attaqué anglaise de reconnaissance a été repoussée.

Groupe d'armées du kronprinz et du duc Albert. — Sur le 
canal de TOise ft TAisne, une opération frangaise a échoué. Le 
long de TAilette, dans le secteur de TOise, sur lea Hauts-de- 
Meuse et sur THartmannswillerskopf, activité d'artillerie ft plu­
sieurs reprises.

FRONT ITALIEN.— Vive canonnade sur le plateau d’Asiago,
Sur les autres fronts, rien á signaler.
F ronts autrichiens

LE” T  I P ” veiDpiíice le Beurre
2  fr. lO le I /Sktio cb«z toua Ies M**de Comesiibies 
B x p e d itio n  P r o v ia c e  (ra iid v  p o i t i i l  d o m ic ile  c n n ire  
iiiaodat: i  kíteí/t 9  ( 25 \ * Adog' FTtír. B& 
A u o .P E L L E R IN .8 2 . r. R a-nbut«ab,P 8ri#

Sur le plateau des Sept-Comrauucs, Tactivité de l'artillerie 
continué ft étre vive.

IfUIIHIH nminii

ON DEMANDE d eux conducteurs de 
cam ions autom obiles 

S'adressoi- a ui Tapetcrie de la Seine. avcnus da
V) üoi.ui-í.rjue. 4 Nanlerrt!.

12 BELLES SUSPENSIONS ELECTRIQUES e .
cuitre. forme de vaaque». a\e: tlmine® a-i.-r;.s 
á N-endré. Ecrire : .M. Segond, 20, rue d'En¿n»afc,'

Ayuntamiento de Madrid



EX C ELSIO R Lundi 4 février 1918

ON SE DÉCIDE A PROTEGER NOS MONUMENTS : C’EST DÉJA QUELQUE CHOSE

L E  “ D É P A R T ” , D E  R U D E L ’ H A B IL L A G E  D E  SACS D E S  B A T IM E N T S  D U  M U SÉ E  D U  L O U V R E L A  “  D A N SE  ” , D E  C A R P E A U X

C ’est un  d é b u t : l ’A d m in istration  com m ence á  s ’occuper de garder nos ch efs-d ’ oeuvre. 
P eu t-8 tre  dans quelque tem ps —  ne soyon s pas trop pressés s ’occupera-t-eU e de 
p rotéger ce u x  qui les contem plent, ca r  tout arrive. E n  attend ant, u n  bon point a u x  
B e a u x -A rts  : les b u reau x  de la  rue de V alo is a u ra ien t pu s ’in téresser au  télégraphe de 
C laude Chappe, au  bailó n  de bronze des A éro n au tes du Siége, á  l ’a u to m o b iled e  Serpollet,.

a u x  toges de P elletier e tC a v e n to u ,a u  ch apeau  h au t-d e-form e de B aud in , á  la  redingote 
de Ju les Sim ón, a u  geste im périeux de G am betta  ou á  l ’inquiétude intestino de M usset, 
á  to u t ce qui constítué le bric-á-b rac m écan iqu e, vestim en taire  ou allégorique de la 
glo ire  á  tous les degrés. Ils ont c h o is i : le “  D épart ” , de R ude, la  “  D an se ” , de C arpeaux 
—  deux vra is  ch efs-d ’ ceuvre —  et le m onum ent qui contient les m eilleurs : le L ouvre.

L E  M O N D E
INFORMATIONS

— S. fíxc. Ic générai Aljieri, ministre de ia 
Ouerrc d ’Italie, acoomparné du colonel Papa 
»Ji Ccstigiioití, a visité i ’Hñpitol militaire ctmi- 
plémontain; du Vd-de-tiráor n' i i  • -  Víüa 
MoIi6«  — oil ü a été regu par S. Exc. 1 am- 
Tiassadcur d ’Italie, par la duchesse de Ca­
mastra, lo directeur et 1'adniinistratcur de 
I’hépltaL ,
DEUILS

Noua apprenons la mort:
De \'amiral riáíe, sénateur du royaume 

(í’Italte, ministre de la Marine dans le cabinet 
Salajwira, qui a succombé á Rome, flgé de 
soixante-sept an©;

D e l’jnít'ndaní général Baratier, du cadre 
de réserve. commandeur de la Ldgion d'hon- 
neur, décédé en son domicile, avenue de Vil- 
Jars, 12, á Paris. ágé de quatre-vingt-quatre 
-ans. 11 était le pére du regretté général_ Ba- 
tfaíier, mort derniéremebt au-champ d'hon­
neur ;

Du barón Eugéne de Diélrich, chevaJiec de 
•la Légion d ’honneur. maitre des forges de 
Nlederbronn, anden député protestataire au 
Reichstag. mclrt au chateau de Jaegorthal 
(Alsace). II était l ’arriére pelit-fi!s de Frédéric 
Diétrich, maire de Strasbourg en 1792 et des- 
«ndant de rAmmeister Dominique Diétrich 
qui signa en 1681 Pacte de réunion de Stras? 
bourg á la France :

P r iir e  á’a d r tts s r  I ts  oris  é t  N m ise n e tt,  .M a r i t í i t .  
D íe is  tie .,  i  r O f f i e t  d ts  P ublíeailonj, n .  b o a ln a rd  
P M tsonnU rt. TiUpkone C entral 52-11. B nrtanjr : 
m i  6  k ta r t s  ;  d im cnch ts  t i  f i t t s ,  11 2 19 k tH rtt , 
s  i  6 ken rts . P r ix  tp M a a x  eo n stn lis  i  n o t abonnis.

B L O C N O T E S

L'hiver. la neige i Vous allez avoir besoin. 
'Mesdnmee et Meraieurs, de v.ous chausscr 1 ! !

Beodez visile i  - Tommy qui vend mieux 
et 5 4 10 fraics niúilleur marché que n'importe 
nú Magasins. l ,  rue de ProvenW : 23. rue des 
MartjTs, et 81. passage B r a d y . ___________

Nous rappelons a nos abonnés que toute ds 
mande de changement d’adresse doit étre accom- 
pagnée de la derniére bande d'abonnement et de 
©e centimes pour toua irais. U ne pourra étre 
(K it droit qu'aux demandes presentees dans les 
Ko.nditions ci-dessus._________________________

dt p&ii,

Ies qualités do

CarMrateur Z E N IT H
s o n t  a p p réc iée sp o tír to u s  le s  aV an tages  
q a 'í l  d o n n e  a n z r  m illie r s  d e  Véhicules  
d e  to u tes  fo r m e s  e t  de to u tes  p u is sa n -  
ces  q u i  s illo n n e n t ¡es  r o n íe #  d n  fr o n t ,

S o cié té  da. Carburateur ZÉNI7B 
Süfe «9CÍ91 H B u ie i: 51. Cliuiu TetüUt, LTOO 

l ik M  i  PI8B  ; U ,  n s  d i Oetaiuder*

u s in e s  ct su cc '.irs a te s  : Lyon, P e rís , L ondres, 
1.S S e je ,  H ilan , T a rin , 
O e tro it, Genéve, H ew -T ork .

# Ié íe  so c ia l d e  Lyon 
:iiJ p a r  r e lu u r  a  toute»  

,1' n ia iid c i rte re n s e ls n e -  
u .-;iis d 'o r d re  lec lin ique  

uu  cuo im erc ta l. 
b a v o i  im m é d ü it de  to a ie t  

piéces

REVIENDRONT-1L5 ? N e  reviendront-ils 
p a s  ?

J 'a i  écouté  p a r le r ,  h ie r  so ir, un  
hom m e fo rt a ffirm atif. S i  je  Ten cro is. les 
G o th a s  ne reviendroirt pas . II en  est certain . 
II  eat c erta in  q u 'u n  « nouvel a rrangeroen l » 
a  é té  p ris  en tre  la  F ra n c e  e t T A lIem agne. N o u s  
ne b o m b ard e ro n s p lu s , m ais nous n e  serons 
p lu s  b om bardés.

—  II y  a  u n  nouvel a rran g em en t ?  V o u s  
étes su r ?

—  A b so lu m en t súr, rép o n d -il d 'u n e  voix 
sans troublé.

—  M a is  a lo rs. av an t le  ra id , íl y  ava il 
d é já  u n  a rran g em en t ?

II m e re g ard e  e t sem ble  av o ir une  g ran d e  
p e ine  á  co m p ren d re  q u e  j e  puisse poser une 
qu estio n  aussi saugrenue . V o y o n s ! B ien  súr, 
il y  ava it u n  a rran g em en t ! T o u t  le m onde  le 
sah .

—  A h  ! U n  a rran g em en t signé ?
—  U n  a rran g em en t signé ! D ’o ü  so rtez- 

vous ? U n  a rran g em en t tac ite , natu re lle - 
m ent.

—  A lo rs , s’il est tac ite . com m ent peu t-on  
le  co n n aitre  ? E t  com m ent é tre  sú r q u ’il 
existe ?

D e  pitié , m on in terlocu leu r hau sse  les 
épau les. O n  ne p eu t pas d iscu ter av ec  m oi... 
M a is  il esl .súr d e  ce  q u ’i l 'd i t . . .  D ’a illeu rs je  
le  v e n a i  b ien . II n ’y  a u ra  p lu s  d 'a le r te ,  p lus 
d e  r a id ,  p lu s  d e  bom bardem en t. E l  il ra ille  
les gens assez sois e t assez m al inform és pour 
am én ag er leu rs  caves en vue d 'u n e  nouvelle 
incursión.

J e  le  q u itté  e t je  va is á  la  p ro ch a in e  g a re  
d u  N o rd -S u d .

—  B o n jo u r 1 C om m ent 9a  v a  ? V o u s  ren- 
trez  ch ez  vous ? V o u s  avez b ien  raison. M a u ­
va is , l a  ru e , en  ce  m om ent. C ’est p o u r  ce  
sm r. vous savez ?

—  Q u o i, p o u r cc  so ir ? L es G o th a s  ?
—  O u i, ils sont á  .  N o s  av ia­

teu rs  Ieur o n t b a n é  le  chem in. M a is  d e u x  onl 
p u  p asse r _ . ¡

—  Q u a n d  ?
—  A  l ’instan t mSme. E n ñ n ...  il y  a  une 

heure.
—  V o u s  y  étiez  ?
—  N o n , m ais je  v iens d e  voir que}qu’un 

qu i y  é ta it. D ’ailleurs, g a  va  é tre  o fñcie i. 
V o u s  le  lirez  dem ain  m atin.

—  M a is  ju stem en t on  vient de  m e d ite  
q u ’il y  a  u n  nouvel a rran g em en t...

—  A h  ! a h  ! a h  ! un  a rran g em en t ?  Q a, 
c ’esl d ró le . F a u l- il  que  Ies gens soient stu

p id es ! O n  Ies a  a rré tés . Ies G o th a s , p lu s  d e  
cen t fois, sans q u e  le  p u b lic  le  sache. U n  
a rrangem en t l Q u a n d  iu  peuven t passer, tb  
viennent, e t q u a q d  ila  o s  peuven t p a s ,  ils s 'en  
re lournen t. V o ilá  l ’arran gem en t...

A in si p arfen t les gens. S i v o u s vo u lez  avoir 
une c^ in io n , n ’écoutez q u ’une personne p a r  
jou r.

Louis LATZABUS.

A r t d é c o r a t i f
MM Miiuricc- B airi?  cl Henry Boucher 

proposwit dc oonlérer aux rivils' alléinta 
par les bombes allemar!de.s "insigne des 
b!r;'?.'-s militaires.

II est natural dc venir en aide á  cen s qui, 
dnns la mnsse de la population parisienne, 
oijl ou l'affreuse malchance de se  trouver 
au m auvais endroit.

II faut les plaindre de tout cceur, et ces 
plaintes sont d’autant plus sincéres que 
cliacun s," dll :

— Q’aurait pu éü'C moi.
Faut-il úori- plus ?
On pourrait corwulfer, sur la  proposition' 

de MM. Barrés et Bo'Jcher, nds'com bat-
lants.

L e s  beaux dimanches
Hior, í ’.iris a prolité du beau temps.pour 

aller voir ses blessures. 11 y  -a eu  foule sur  
tuus les poinls oü les bombes allemandes 
ont fait quelques dégAts. Bien que les jour- 
nuus n’aient pas été autorisés, et pour cause, 
á  préciser lea endroits atteints, tout le.monde 
les connaissait.

Les inalins ont fait ce pélerinage dans la 
malinée. Ils ont pu regarder á loisir. •.

I.a m assc ne .?'est déplacée que l'a- 
piés-niidi. Kll" ; dú k-' contenler de circu- 
lor devant des coidons de sergents de ville 
derriúre icsijuels il s'était passé quelque 
chose.

On a  remarqué que dans c® -flota de cu- 
rieus les fcmnie./ éfnieiit 1®  plus tenaces.

L® lionirnes jetleiituneoup d’ceil, font.une 
réflcxion, se  Ié!k.'ilent d'uvoir été aiileurs au 
moment ou la bombe est lonibée, et paseeiit.

Les femmes «‘incruste' t. On dirait-que 1® 
dégáts 1® hypnotisent. Le mari a-beau 1® 
lirer doueemenl par le bra.«, ell®  ne peuvent 
sc dfcider á pai tir. Beaücoup ram assent 
quelques-uns dee moroeaux de verre qui'jcm- 
clicnl encoré les chaus?úra. m algré-les'ba- 
layages.

On ne saurait trop encourager celte  chasse 
aux souvenirs. Elle finirá sans doule par 
faire disparaltre toii-s ces débris dont les 
urétes coupanles sont s í pernicieuses i>our 
1®  chaussures en  ce lenqis oü le cuir ral si 
ciier.

Avec une am énité.iniassable, 1® gardiens 
de la  paix íonl circukr :

Allonp, mesdaines. ne .rratez pas Iü. 
Laisse_^ do la place aux-aulres.

Fí, ^ u r ta n l, ces braves-^rtliéns auraient 
■le droit dc ii'Ctre paa ©ouriaiit?. Ils «ont tou­
jours doublement vicli'mra de c®  cafastro- 
■phes

Mercredi, plusieurs • des leurs ont élé al- 
tciiits,' el, depuis, les autres sont astreínts á 
un Service supplénienlatre, pour etitpécher 
Tencotpbreraerit !
' Signalonsune sutisfaclion qüontpu sejjro- 

curer hier. plusieurs curieux :
, Dans une rue dont le sol a été ddfoncé par 

une bombe, le qvavQge a  étó hátivement rc- 
fáil. ct cela .sc voil.

Une,dam e s'est; tenue-quelque temps sur 
cet emplaceineTil,.puis a  dit á 'son  mari :

— Je viens de marcher surd’endroil oü'elle 
est tombée:

L 'e s p r i t  d ‘á-propos

T H É A T R E S

Les Parisiens qui ont visité hier les’ quar- 
tiere atteints par les bombss onl. pu'consta- 
ter <jue nos hom m ® d’alfaires'ne le cédent 
en n en  á  n ®  am is américains dans l’art de 
la publicité.
• Au-dessus d ’une boutique dunt I® vitrea 
défoncées sont rcrairfacées-par d ®  plan- 
th ® . les fenétr® ;de-!'entresol disparaissenl 
eous une vaste pancarte blanche porlant 
.cette annonee alléchante eí b ien p lacée;

A ssurances conlre 
k s  bom bardem ents aériens

LE PONT-DES ARTS

P-'-'./rils.'ij G'.Ñ.-.j’.'M. rxrntíljs ll" Wffl ,1 rt]-
Ireprfe de «ws'iratier.aiix délay© li'tó toudiani» 
de la vie d'une famille émineniment intérés.^i)> 
et da uous drílnir le'w ie important joué par elle 
daítólaviu-ptíHliquotieuqtrepays.de 1848-4 1880.

M. Gabriel t-aures'est suécialisé daus ratrnable 
genre dos Pa\.=«2i-i Uliciaíres r .  C'®t loujours 
piqiiant dc ¿-«.i'-r roninienl etait la maison dc 
Bcccace, oniimivut étendhal vécul 4 Laffrey. Et 
les -ouvxíiirs-SOTi Garduoci ont aujourd'hui une 
•oerUiine ucliiaiifc.

La • BihHottiéquo d'art et-d'areh-.‘clogle ». fón- 
• iée.eii 1900 par-M.'Jacques Dow*--.;. aujotir- 
(l'lrtii la pcopr:ót- de'llt niversiíé dc Parts. Ee 
presidcrt d’! '»-nst:i! de l'Lnivei'stte-.'n a nommé 
direoíqiii' M. .andré Jo'ubai, prolesseur d'hisloire 
dc T'arl - a' rUnivcrsité' deMrTiíí^Ilier.

•H est repoidr.f parTüi'»'de penser'4 cc quétait 
nolre gm-ieux ParLs d'uvant la guerre. M.'Chár- 
les rÁTenncs, qui.l'a »1.souvent connu, nous 
en décrira dans L m r tauf.petii conir d® aspevts 
cftannaiits, illuslrés pai-. YFa,

LE VE1LI.EUR.

LA HERNIE
n’existe plus pour celui qui porte le nouv,-iappareií 
eans ressort de A. aaverie, le seul aasurant une 
réduction intégrale et nn Boulagement oojoítt. Lee 
hernienx, soUicités-par maintes réclemes et tentés 
parfois par lea. promesses mensonséree dea pré- 
tendoa guériaseuf», ne doieeiií rien faire avar.t 
d'avoir lu le tréa-intéresaaot Traite de ln tíerni» 
qui leur sera adressé gratuitement sur demande 
per M. A. Glaverie,234, faubourgSt-Merlin, Parie. 
Appíicationa toue les joats (méme dimanchee el 
féleaj de 9 h .á7h . (Métro:Louis-Blanc).

I C  Tf i  AVAII  éerne MentatU» d u  Ireveue m anutli t i
feartrnaat a t -ea ü i o t b i i »  d o n  tirar rtó la ir 

CHEZ SOI Bíae-étra a i profit Uo lt* apérínian 4 4 pngaa
ET lllnstreee tlOOO lianas d'idáea pr*Uqu>-a et

L’ART D'EN larraliT anfraeio 1 t r .a n n iin d s tu o tln ib m k  
T IR E R  P A R T I 0 UISH0 n,Hi!{ir,l6 ,niaAlsh,-INudtf.Parla>it') I

LES REPAS sur le FRONT
Maison Centenaire 
Fondée par flPP E R T

«n 1812

GieTaIlier*Appert
fouTDisseurdel'lncen- 
dance, a donné son  

aom  au procédé de fabrication 
d ®  conserves pour I’A rm éc.— Sea 
P e t i t s  P o is  “ á la 'V illa g eo ise ’’ et ses 
A s p e r g e s  d ’A rgen teu U  (véritables) 
son t délicieux.
Aim: 30, Bae de le Uare, Porta, st*. Cifa/. A-iam.

D n  III ( ’ r  Lee. partie. et coUact. P r o í ,  LoireU. le.r. 
n i l l i l U f ^  L * - B y T o n  ( 8 * ) , r o t .d J m .m e r c .6 t  T e n d . S á  5

T b r i q u e t t e s T
...' RATONNANTES suiu laj..'» uJi. á-forfaít 
..vi-O'lous v.foussicrs de .rtiarbon, miniin. 41oo. 
Entrepriae Decaaville. 33; Bd Sausi^ve, Ñcuillv.

FIERRES A BRIDUETS
La ‘ioeumenlaíton sur- la .guerre la .pliis 

compiéle- et ña plus pj^actc est fnurrtie pqr la 
coUecticm d' ExceMür •. Dethaiider coaUltions 
siléciales á nos biiréaux.

Le géran t; Víctor Lauvehqnat.

^  ¡ Impriuieiie. 19, rue Cadet, fu t is .  — Volumard.

La Journée :
Opéra, Tciáoíiu; deenaln. 7 h. 30, Henry VHl. 
Comédio-rraníaisp, 8 h.. Tartvffe, le Beué 

Léandre.
Opéra-Comique, retirtic: d.'ni-, 7 h. 30, .V'ííi d, 
0dét>n, 7 hv 80, -PAMr?, la Sérénade. 
Caité-Lyríque, reláche; demain, 8 h., le Domine 

noir.
Vaudevilla, relSche; vendredi, générale do 

Debureau.
Porte-Saint-Martin, 8 (r. iS; Grarui-Pérr. 
Antoine, 8 li. 10, les Butors et la Finette. 
Trianon-Lyrique, rei4cJie; tlcm., 8 h., ía Tr'iii'ite. 
Chátelet, 8 h., la Course au bonheur.
Variétés, 8 h. 15, O hé! Cupidon. Dearlf 

Cantnlon.
Sarah-Barnhardt, reládie; demain, 8 h. 30. la 

NouceaUx riches.
Th. Réjane, 8 h. 15. ía (3* Chaise.
Apollo,. 8 h. 30, VAffaire du Central ' Ilolel. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Compartiment dé!

dames seules.
Gymnase, reláche; .prochainement, Kiki. 
Athsnée, 8 h. 30, la Dame de chambre. 
BouSet-Parisiens, reláche .pour népétltions. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d’Hercule. 
Cluny, 8 h. 30, le BiUet de logemeM. 
Kouvel-Ambign, 8 h. 3ü, !e Systirne D.
Déjazet, 8 li. les Femmes á la cáseme. 
Edouard-VII, 8 h. 43, la Petite bonne d'.ibrahna. 
Femina, 8 h. 30. Chut ! revue.
Capucines, 8 h. 30, Comme une fleur, revue: 

Carte de couchage.
Th. Miohel, 8 h. 45. Judtífi.
Grand-Guignol, 8 h. 15, Voyage á deux ; Id 

.Monstres.
Scala, 8 li. 15, la Gare régulatrice. 
Comédie-Marigny, 8 b. 30, TArt de tromper 

femmes.
Caumartin, 8 h. 43. Cest la .Vouba.'
Th. de» Arts, 8 h..30. le PoulaUler.
Th. Modeme. T. 1. 1., 3 h., mat. Sam., dim..

4  8 h. 45, PsUt revue. Faut. 1, 2. 3 fr.
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergére, 8 h. 30, ía Revue féerique. 
Olympia (Genlr. 44-68), 8 h. 30, speelaci'’ * 

muaic-hall (20 numéros). L'.Affaire de ¡'.ihC 
rican Bar {sketch).

Casino de Paris, 8 h, 30, Gaby Deslys, lUrrf 
Piloer, Boucot, Rose .Amy dans da revue- g 

Ba-Tá-Clan, 8 h. 30, C'est (a l  revue. ,
Souvea-a-Cirque, tous les aoirs; matinée j»u* 

samedi et dimanche. 4
dNEHAS

rfSk Ganmont-Palaca, 8 h. 13, ía S'ouie-' 
HGS .Wtísion de Judex (3* épisode). Loe. 4.JI' 
^  Forest, 11 4 12 et 15 4 17 h. T. Marc. i«-¡* 

Electrio Palace, 5, Bd des Italiens. l'/isr» 
pompíer; TEnsorcelée (3* épis. tíe Judexi.

Le Corset =JUVÉNIl

Le JU V E N IL  agit par son íjmpUmtnU
ouvrant la porte i  l 'a ir  líbre< cn dehv rtn t dc 
eoirtraintc Ies orgaincs vi taux c t en affermiuAnt 
dcriaíe j  ta  base.

Prix ée 6 á 2S a» - 18 Ir. et 29  Ir. 50 tiuvid 
L’siiger partoat, FRANGE ET PARIS, 200 DÉPOTS 

N su*  d e m a n d e r  la  l l t te  aveo no lle e  C 
Cersetcrie spéciale de France, 18. r. Taithout.^*^

Ayuntamiento de Madrid




